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La conférence mleroaUpnaie économique a 
poursuivi ruer nmuii se» tmvaui. 

beeilt Picha Eeypte a demandé qu» te conl»- 
rence Kjcraw de 1« siiuaUoo de «un pays dont 
le d»*»icpf*:inenl. flit-il est nêné par des traités 
internauoo&ux. 

M. eukuuiofl, Miegue d« lu.US.;. . pronoo 
oé «auila un diacourt qui euaauuu uu *pc*J 
à 1« coooeraunt) du capital étranpei dans la 
Russie de* Soviets. 11 ail notamment crue 1» 
niveau de le pruducUoi. fiiul guerre • éti 
atteint «n Rutw. mai» U > a otètbore de nuto- 
o œuvre, donc chômage. 

Pour j» qui concerne le oûiumeroe extérieur, 
U est latu. dit U. due l'U.B.S.S. veuille s'isoler. 
car elle a intérêt a titeoslfier ses exportaUon» 
qui n atu-isnent que >) îo M celles d'avant 
fini 

M. Solcounou dit encore due 1T.R.S.S. oeuvre 
pas seulement au capital étranger la possibilité 
d'entrer eu relation couunsiciale, mais encore 
des conoessious avec des possibilités illimitées. 

Eahn. * «utsie a besout de plu« es Bru« d* 
collaboration technique. 

LA TERRIBLE CRUE 
DE MISSISSIPI 

La earue nom-ouest d« 1« Louisiane est pour 
ainsi din entièrement sou» l'eau et maigre las 
allort« ino»ss4"ts d«« f"™»* «viuveriieiDental«» 
at départementale*, fes br^es se sont «Uuties 
an «oust et es aval ûe »Kkaburg lusqua Nat- 

Las eaux c uvrant la région Innnrléa da- 
vtenn»nt plu« dangeureuses pour le« embarca- 
ttooe. a mesure que Ion «avance vers la Old et 
la aie Hiver, * eau»« das tourbillons. 

Chaque jour, de nouvelles digues sont balayées 
par 1st flots. 
Hpius de vingt vllja» ont été inondées, tandis 
ries localité» moins (îrapdes se trouvant sur 

Toe directe des flots dut été virtuellement 
détrônes. _ _ 

Le 14 Mai, sert fixé le coefficient 
du coût de la vie dans le Nord 

C'est samedi prochain 14 (nai que nous 
ecuoaltruus le nouveau coeilicleot du coot 
de |a vie, pour ce qui concerne le Départe- 
niLa" Soui-Ccœiniaslon d« rHaotllement est 
convoqué« a la Préfecture pour mardi 10 mai. 
celle de l'Alimentation pour le lendemain ; 
la Sous-Comm ,ssicn des objet» divera se réu- 
nissant u l'Office du Trstail. rue Léon Oam- 
fceiia. a Uli» dan» 1« courant d» la seoisine 

Sameoj 1» mal à 15 tfeures, aura lieu la 
seance plênière. que présidera M. Pennelller. 
[j-é.id«nt du Tribunal Civil. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
UN GARAGISTE DOUAISIEN 

POURSUIVI POUR CONTREBANDE 
«rSirpria uane 1K région d Houtknrqu«, Alors 

qu'il transportait dau* une auto specialemeni 
unfnigM, unt cKfiaino uuautiui de tabac 
belge '« «aragiii« uoueibien Degifianop avait 
ét*> condamne par lo liitunal Correctionnel 
de Dunkerqu*. a 10 mo.s de prison »ans Sur- 
ale et *.%',$ francs d'amende. „ 

Havtinu* en appel, il y a B Jours, .'«l'aire a 
«te présidé« devant la 4e Chambre. 

M« Soland, défenseur de De^iffanon 6'etait 
élevé LrQDtre 1» qualiftraiton du délit dont on 
s fait, a toii. txiou lui» le uauaport de con- 
trebande avec volute an lieu de voir dans 
le fait reproche au prévenu l'introduction 
aarji déclaration. 

C'att ce dernier chef dinculpation qui au- 
rait dû »Ira invoqué, la voiture d* M- Deffiga- 
noo ayant »tatlonné, penqaot plus heures, da 
non ayant »tïtiouné,.pendant ptusleure heu- 
re«, devant le bureau J Houtkerque »an« qye 
le« prépose« aient fait min« d» lu vititev- 

U eai vrai qui çuelqu« diataoça. Us doua- 
m«ra de la brïgaoe  mobile,  de ceaation ré- 
ean'a. qui avaient i»ndu  une ernbaecade fi- 
rent  «topper   u 
oaiyalaor 

voitur«  et  découvrirent  la 

Ntfai» eelte circonstance, provoruéa par la 
aervice des douanes, usi-all« »urinante pour 
eutrain sr la première qualification et aggra- 
ver la cas de Depfanon fi 

Pourquoi ce piège T Pourquoi n'avoir pe» 
sou slmplemert visité l'auto quo l'on savait 
suspect« au poète-frontière T 

Telles étaient les queötipns qu'avait posées 
M* sol « n d 

La Cour y a rép indu, liter samedi, par un 
arrêt longuement motiva* et .ont les atten- 
du» «e rendent aux ralbon du défenseur, en 
rt-fr>riruij; te jLgtineut del id taç< n suivant« ; 

Reconnu coppebl« d'intt"OdJctioo «ur terri- 
toi.e français, et sans declaration, de tabac 
*^aqaar, Degiganon «si çbndamné a un moü 
de prison et i.lûo fruu. i 6 amende. 

OE« FAISEUSES D'ANGES 
A AVE'SNLS 

Pour »vortapjent «t corgpUcita. lo Tribunal 
d Avaanaa avait prononié les condamnations 
aulvanies . Suph-c Henre«, i ans ue prison ; 
.■saris Mott#. k mois àa bri»on avec sursis , 
Yvonne Oecassiaux. Maria Mânes«, jeanna 
Lafabvre »t Maih:!de Cerisier, chacune un an 
ci*- prison av     SL"»I» 

Las prèvequ» ayant fait appel du Jugement. 
laffmre a et* phiidée, hr*> par M» coffier 
Solaod tt Bulquin. 

La Cou- re. àra »on arfat à huitaine. 

MÉDAILLES AUX OUVRIERS 
DCS ETABLI^EMENTS DE GUERRE 

De I' ■ Officiel . , Medalll* dbODDAur décernées 
»u« ©mployés et ouTrlers elTtl» des établisacmonte 

MEüAiLLt   DAJtÛKNT    -.   fer,  «<Art|lt«rU  de 
9&m     fi    Vincent, »errurtef. 3s an» de «errîTee   ■ 
5' s/°^!?c#ux- nwiûBU»« ai an» d« sen*ce» : 
M CuKIleo. otsnœjrre. »7 »«• d« •errice«; u &tx£ 
ot«| chaudronnier 35 an* d« serricea ; il Bnas 
niaja»u»re, |» «ns de serTlc**«. ' 

Mua>«ri« National» d>|itiu*rga« , JJ rubten Aif 
puuurwr 19 an» de eervIcM. ' 

* MEDAILLB   Dt   nBO-NZE.   *-   Para tf'artlIMn. da 
pauai     KM, Offm   mmatOYf, so ans de aervices 
M    Sau¥»«e    ouvrier  sn-mi.pmfeMlonnel.   » ans dé 
serrices  ; M. Milon,  ma »oeuvre, 30 ans de ser»ice&. 

Magaain cantral «Hahillanfani «a LUI« ■ M strl- 
caoe. cnef ouariar, non prôiesalonnel, »o ans de 
services 

aaodaai-t. N.(,OB-I. d c.qaarea, : M. Dareeajrt. 
po«drtar M ans da sefTicea ; M. Richard, poudrier! 

Il délégation Canadienne a visité 
Rotibatx et Tourcoing 

Apre» Jw nu* codâtes a-.o récepuous, äu 
$%HL a«k> lauuut'i. rguüuisieiuies, les Ctt*ua- 
aitui atuvea mtr a nuunuiJt, vuua«4 œ LU^. 
»u iiujuvBK'nt sciu.udi inatiii uu rcuuoavvous 
a'jiiJie a i 0lt;y <iu l'aie uarbiuu. . 

tuu iujpi'eisaiiouuaiito uiauaeäiauoa au niu- 
iiu-iiaait uu auioö utù chars aaa&aui. le cutû- 
inanauirt L^uia UUM>U> LUI iitiu üu^ituu 

»'uta ia uay^Luju caumiumuQ ci ILS AOU- 
uaiaicuâ 1 üficouipuguam, œ jciidirum au 
..WUUUIUJL au» luvrie> a« la uucrrt, MQIUIMXQ, 
uouicvaid uaiiiijtHta ou du superbea Korbes 
uo xieur^ fuxuDi u«ix«ct:s, 

Oe la, OiVifie» en tfuu groupes, lea Caaa- 
uteus et leur» - ucerttu > ail>i«m visiter la 
»■eifcuaae ,Vuie<icc l-Truuvow. le» uiabiibscr 
uiauts UL tiâoage d axueubiwnent Voxioutryvè 
il le « Luui>oHium i'aisuxiiii do l'iaquatrie 
loxiilt. ces voiles piouaujutînt u» plus pro 
i"ü<le mipiL-ßflion bur nos hôtes qui purent 
uiasi touener du 0v4£V l'iinporwoce et l*c- 
nvité commerciale de uoubaut. 

A niidi lô, tou». ao trouvaient rûutù& à i» 
uiambre de Couibierce de Koubaix ci pre- 
iiajeiu place dans le Salon d bonueur de la 
corporation. M- Oeorgea Mvti«, pi-aaidaAt de 
la CCK,. souhaita uno cordialo bienvenue 
à M. Philippe Koy» baut commiasairij du 
canada & Paris, et a toua ses ressortissants, 
il rappela ia coliaborjtUon agiâuauic du Ca- 
nada a la guerre mondiale, ImuipUUic et 
la loyauté de aea Cils. Il espère que nos hôtes 
d. aujourd'hui sa montreront les agents actifs 
Uu resserrement économique» qui compléte- 
ront, de faon heureuse, lo rapprochement 
moral de» deux nations. 

M- Philippe Roy laiasa parier son co»ur 
U se déclara émerveille par les spectacles de 
î activité industrielle roubaisienne, qui lui 
ont été offerts le matin ainsi que par la visite 
du Consortium de l'Industrie Textile. 

Après avoir parlé des ôebanfres si intérea- 
sants possibles entra les deux nations. M.Roy 
déclara rapporter à Roubaix lu salut cordial 
du Gouvernement qu'il représente- 

A 13 heures, se trouvaient réunie», au « Cer- 
cle de l'Industrie • une centame de convives, 
invites par la Fédération Industrielle de 
Roubaix-ourcoin*7 et la Chambre de Com- 
merce M. Georges Motte présidait, ayant a 
seg côtés : M. Philippe Roy. M- Jean Bru- 
chest, profeeseuT a 1 université de Montréal, 
M, Joseph Wibaux, président de la « Fédéra- 
tion Industrielle « : les membres des Comités 
da la Fédération et de la Cbainbre de Com- 
merce : les membres do la délégation cana- 
dienne. A l'heure dee toasts. M. G. Motte 
rappela la visita U y a un an d'une autre 
délégation canadienne, conduite par M. le 
sénateur Beaubien, qui a lai&sé a Roubaix 
de précieux souvenirs. 11 fit un vif éloge du 
Canada,     c 

M. Joseph Wibaux rapela ensuite tes sou- 
venirs si intéressant de sa visite au Canada 
U y a nombre d'années- MM. Bruches! et 
Dffmez clôturèrent la aârie des toasts. 

A TOURCOING 
La délégation canadienne est arrivée à 

Tourcoing dana la soirée de samedi. Ella a 
été reçue dan» un établissemei.t privé de la 
rue tarnet, pax M- Jacques Masurel, indus- 
triel,  qui leur souhaita la bienvenue. 

Aujourd'hui dimanche, la délégation visi- 
tera a 11 heure» le musée ; 4 11 h. 30, elle 
sera reçue par la Chambre de Commerce . 
a 13 h. 3o, an banquet lui sera offert à l'Hôtel 
Cornet ; a 16 heures, promenade au Champ 
de courses et départ da Tourcoiup à 18 heu- 
res pour Paris. 

R0ÜBAIX, 
a de u (Ure ->• T«t>a. (VU 

: faV «randa-Boa 

tE DIMANCHE 4 ROUBAIX 
.B WjaatTZ. - A HMteJ de T1U*. Oe * ». 

soiree 
en atutlnée «t 

PROCHAINE ELECTION 
D'UN CONSEILLER GENERAL 

A BOULOGNE SUR-MER 
Les électeurs de la deuxième circonscrip- 

tion du canton de Boulogne sont convoqués 
pour le dimanche ï- mai et, en cas d'un 
second tour, peur la dimanche suivant, a 
l'affet d'élire leur représentant au Conseil 
g^niral, eu remplacement do M. Murtzot. 
socialiste communiste, élu sénateur. 

AUX JEUNES GEMS DE LA CLASSE 
1927 DONT UN FRERE A SERVI 

AU MAROC 
le minisUire de la. guerre vient da décider 

3ue les jeunes gens «lu premier contingent 
» la classe de 1927 dont un frère renvoyé 

dans ses foyers après le 1° mal 1926, a servi 
comme appelé ou engagé par devancement 
d'appel, soit au Maroc, soit à l'armée du Le- 
vant ;»ous réserve toutefois qu'il n'ait pus été 
réformé dès son arrivée au corps) seraient 
Utisgenaés de l'incorporatitm en AIriauo du 
Nord. 

En conséquence, lej Jeunes gens qui ont 
reçu un ordre d'appel au titre d'un corns 
•Je troupe stationné au Maroc, en Algérie, 
ou en Tunissie, ot qui se trouveraient dans 
«■eue situation, sont prias de s« présenter ou 
d'écrire sans aucun délai au commandant 
du Dur tau de recrutement dont ils dependent 
en faisant connaître le prénom de ce frère 
et sa date de naissance, et s'il est poteible, 
l unité a laquelle i! comptait. 

LES NOUVEAUX TARIFS POSTAUX 
DE LA BELGIQUE POUR LA FRANCE 

Les tarifs des objets de correspondance 
oriß-inaires de Belgique pour la France sont 
dès maintenant, modifiés comme suit : 
Lettres  de 0 a Si) gr    1.75   belge 
Lettres par 2" trr. excédent    1.00     » 
Cartes postales    1,00     a 
imprimés   ./par 50  BT.)     0.35      > 
Echantillons /par 50 gr.)    0.35     a 

Minimum    0.70    » 
Papiers d'affaires (par 50 rr-)    0.35     » 

Minimum    1.75    m 
Impressions pour aveugle« (par k.)   0.35    » 

Aucun chamrement P-ur les objet» expé- 
dias de Franco à destination de la Belgique- 

EN DEUX MUNES 
?ari$. — Le Jeune AU. Laporte, çUaparu, a été 

retrouve st-Servan. Voulait 3"enjag«r com. muusse. 
— Amoafsade Espagne demeut toutes lalornuüutis 

publiée« concernant »iictoüioii  courooOfX 
st-Euenne. — Très violent orage nuit a v.-de ni 1ère. 

Coups tonn, forrald. pendant i heures   Gros dcg&ta. 
U' Mans — M- Pmuleve a racola Croix de guerre 

rvytanée militaire de La glecoe. 
Alger. — Arrivée de MM. steeg et Saint qui pren- 

aent   part  aux  travaux  conférence   Nord-Africain. 
Dr le uta t Uruguay).— Ne pouv. épouser valet ferme 

Ulle Cos«, bsrltterc &00 uiUll»ns. s'est empoisonnée. 
La Paz ' Bolivia. -. coars irouules, police chargea 

foule.   Plusieurs blessés.   Etat de siège  proclamé. 
Tokio, — liiuneo»» Incendie usine ruaae L'sluun. 

9S ouvriara orolea vifs. W trlèT«inem tdessés. 

MU 
» u L_ 

Caaino-THeAtre, 
.  Joie   a. 
Attractions diverse». 

Fealhail. —-A 14 h. et à 15 h. 30, au 
Parc   Jeaa    DuluniL      ;   Juniors   Nord-Normandie, 
Lie«« duwort-coauté de JtatBt 

— Footi.aU Club, a 10 h. 30, au terrain N* s. au 
Crétioler, éguipe das vétéran* contre» étfuipe Véta- 
ran» de teinuAaaaod- 

•vHHiMiiqua. — A 15 fcenaea.^e. rm «m Grand- 
Chemin. au local d« - VAnoettae ». disiributio» 
des prix d« la Fédération «e* tSodétéb de Gyauaaa, 
tique. 

LawT«wiu. — A 10 heure*, le Tennia-Club du 
val des Boats, et l'AJ*»wJaone-tVoiTalna de pari*. 
au Parc Joan r>ubrulle. contre gadng-ciuu do 
Roubaix. 

— A tl* heures, quatre taatebM de atmnles du 
rrliertuin do Franc« Féminin, et ensuite le Double 
de cette partie.   

a*i*. — A i» heure*, deuxième journée da Grand 
Tourno ide* Notices, salle des tea» de la rue de 
1J losplcc. 

Tir. — Amicale des Arts, m l i u k. ». ~ 
Mutcale Oran de 10 a li h. — Amicale Harlot de 
10 a !•* heures. — Amicale Archlmédc, do g t » 
h a h. 30. 
PHARMACIENS DE SESVICE. — MM. Dhellemmes 
-M. urande-âu«  ; Oeottoy, lad, rue de Mou vaux. 

AU CONSEIL MUNICIPAL 
— SUITE — 

Champ de Foire. — Comme les aimées 
précédentes, l'administration a (aK procéder 
à des inslauations électriques pour la dures 
d« la Foire, du 2e avril au 13 mai. 

La maison Deny, 170, rue do Launav, a 
exécuté les travaux moyennant le prix for- 
faitaire de 21.000 tr. 

Installation de canalisatios»jdeau potable. 
— Des canalisations seront exécutées : rues 
liiRi-es, Mougolfier, Henri Reanault, Mes- 
sonniei, Saint-Rédempteur. Leusode, Jules- 
Guasde, Morse, Camot, de l'Epeule, place de 
l'Abattoir, rue de la Banque, de Rocroy, Da- 
vid-d'Angers, de Babylone, Germain-Pilon, 
du Vivier, de la Makellerie. Lo montant 
atteindra 28i.000 tr. 

Cessions de terrain. — A la suite des tra- 
vaux d'alignement, M Huysentruyt cède, 
en bordure de la place Carnot, 12 mètres 33, 
à 30 (r. : 370 tr. oO. 

— M. Gustave Caatelain. 77, rue Coligny. 
acquiert 3i mètres carrés 35, à 60 tr. : 1.217 
francs 50 et M. Mulliez Paul, 120, rue de 
l'Ommelet, 2 mètres 50 à 50 fr. : 125 (r. 

Restauration de la chaussée, boulevard 
, Beaurepeise. — La partie du chemin d'inté- 
rol commun 142, entre la place Faidherbe et 
la rue de Valenciennes eat en très mauvais 
étal De crosse« réparations y sont laites 
par lo service vicinal, conjointement avec 
la ville de Roubaix. Les travaux, évalués ù 
1.500.000 tr., seront supportes par la ville 
pour une part de 488.120 fi\, dans l'emprunt 
de 20 millions en voie de réalisation. 

Abattoir communal. — Les établissements 
Levaast-Bayait ont consenti un rabais de 
12 % pour les travaux d installation des me- 
nuiseries métalliques et serrureries, aux 
salles d'abatage et magasins de viande. La 
dépense prévue est de 266.262 tr. 06. Ils 
seront chaînas de ces travaux. 

La maison Ducoulange et Jullien procé- 
dera aux installations électriques pour la 
somme de 58.743 fr. 30 ; rabais de 15 % 
déduit. 

Les ateliers Ous-Pifre, 161, rue de Cour, 
celles, à Paris, exécuteront pour 47.600 fr. 
la pose et la mise en état du bon fonctionne- 
ment des trois monte-charges électriques. 

Service des eaux de Roubaix-Tourcoing. 
— Une augmentation de prima d'assurance 
contre les accidents du Travail, demandée 
par .f- » Royal Echange » est prise en consi- 
deration. Cette augmentation est fixée a 0.01 
à pej'Hr da 1er avril 1*27, étant entendu 
qu'au-delà do 8.00U francs, le ealoW des 
rentes reste fr:é au quart des salaires. 

Les marchés de gré à gré suivants sont 
approuvés : 

MM. Albert Masure, réparation de ma- 
chines élévatoires : 10.000 (r. ; Meunier et 
Cie, Lille : 10.000 fr. ; Duierdtn et Oe, Lille : 
10 000 fr. : Henri Pierret et Cie, Houzonville 
fArdenne»), fourniture de couiera et bou- 
lons : 20.000 francs. 

La Commission intercommunale des Eaux 
a décidé d'appliquer à ses agents logés la 
décision du Conseil municipal de Roubaix : 
le supplément temporaire des agents logés 
sera réduit de 20 % et les retenues supplé- 
mentaires de 30 francs par mois seront rem- 
boursées aux intéressés. 

Le Conseil confirme sa délibération en ce 
qui concerne le conflit avec l'Administration 
des domaines, au sujet d'une canalisation 
placée quai de Wattrelos. Il autorise M. le 
Maire a ester en justice et uns provision de 
2.000 francs à M* Aohémar chargé ctes inté- 
rêts de la ville. 

Il approuve la décision prise par le Ser- 
vice des Eaux, eu ce qui concerne la cana- 
lisation des tuyaux en travers de la rue 
Nadaud par la Ciü Générale des Industries 
textiles, et le marché de gré à gré avec 
M. Jules Ravaut pour maçonnerie a l'usine 
de Bousbecque.,  moyennant 34.300 francs. 

Secours et subsides. — Le Conseil accorde 
une bourse do 600 francs à Mlle Delespaut 
Germaine, en vue de son adjudication à 
l'Institution des Sourdes-Muettes et Aveu- 
gles de Lille. 

Un subside de 1.500 francs & l'Union 
laiane pour fêter le 30e anniversaire de sa 
fondation. 

Un subside de 1.500 francs, & la Société de 
gymnastique M L'Ancienne », pour partici- 
pation à la fête fédérale d'Angers. 

Un Un subside de 1.500 francs à l'Union 
des Sociétés de Secours mutuels de Rou- 
baix et ses cantons, a l'occasion du 25' anni- 
versaire de sa fondation. 

Un subside de 500 francs ,au Cercle nau- 
tique » L'Aviron », pour «a fête nautique le 
26 juin. 

Un subside de 10.000 francs à la Fédé- 
ration officielle oes Comités de quartier, 
pour organiser, a l'occasion du 1er mai et 

üyjüJWiE. CHARTREUX 
!   

du U juiHei, 4M fûtes poulaires dans les 
divers quartieri do i« ville. 

Office d'Habitations à bon marché. -<\ Le 
budget, qui »'équilibre a ä&T&l UrauMftm 
recettes et (kçenses, est approuvé. 

Dons et Iaëqs. — M, Georges Schiller u 
fait don, à ta ville de Koubtujt, d'une somme 
da 10.000 ïrancs, destinée £. l'acquisition 
d'une rente 3 'i, aont les iûténïts serviront, 
chaque année, k décerner, en son nom, un 
prix ù Téleve du <k«servatoire national de 
Musique qui obtiendra le diplôme d'Etudes 
génârale*. 

Le Conseil remercie le générauji. donateur 
et règle les conditions ifaUributiou de oe 
prix. 

Aaajatanoe publique. — Avis favorable est 
donnée, à la vente, par l'Administration cres 
Hospice*, de titres provenant du legs Hespel 
Marie-Aimée. 

Contentieux. — M. Raoul Mertena, mar- 
brier, 18, place Carnot, obtient un bail à 
foyer, pour location d'un terrain angle rue 
de la Vigne et quai de Bordeaux. Loyer 
annuel fixé à 300 francs. 

Le Conseil approuve les honoraires de 
M. de Ftat, fixées à 3.700 fr., représentant 
la ville dana des acquisitions de créances 
su .dommages ae guerre. 

11 décide d'assurer contre les accidenta, a 
Ut Cie « La Participation », 49 bis, me de 
Ja Gar el,e contremaître, l'ouvrier et les 
«lèves des cours professionnels de fonderie 
de l'Institut Turgot. 

Eu vue du renouvellement de la conces- 
sion de l'affichage sur les murs de la ville, 
le Conseil décide d'y frocéder par adjudi- 
cation publique, aux enchères, à l'extinction 
de trois feux et sur une mise à prix. Le 
cahier des charges, remanié- en ce sens, eat 
approuvé.. 

II décide de continuer ù confier à MM. 
Boittiaux et Delplace. l'impression du « Bul- 
letin Communal », des ordres du jour du 
Conecil municipal, de« rapports des corn- 
ilussions et des délibérations du Conseil, 
moyennant un relèvement général des prix 
en Rpliquant le coefficient 0,5 sur les prix 
de 191*. 

II traite ensuite quelques affaires à nuis- 

Le roman d'un commissaire 
<tu«3 la luxxxiôx»*3 soie laite 

dp*. 
o— ■ — 

PHONOGRAPHES 
I   BARINAUX. Seule maison, 53, rue de Laoooy, 
accréditée pour la vente des appareils «i disques 
Pathe. — Choix considérable. — Premières nou 
veeutés;   réparations;   facilité»  de   paiement 

»■— ■■ 0—       ■'- 

LE FEU 
Au couiö de lu journée d'hier, deux incen- 

dies, peu important», se sont produits. Le 
tremiei' vers 11 heures 40, chez M. Emile 
einaire, négociant en tissue, 21, rue de 

l'Espérance. .„ .    .   -   . 
Des ouvriers peintres travaillaient u dé- 

caper la peinture de la façade. Une des lam- 
pes employées communiquai e feu à la char, 
pente, qui était très vieille. 

Les ouvrière, après avoir prévenu les 
pompiers, se mirent en devoir d'éteindre 
l'incendie, qui no résista pas a quelques 
seaux d'eau. 

A l'arrivée des sapeurs, tout était terminé. 
Dégâts insignifiante, 5 à 600 fr. environ, cou- 
verte par l'assurance. 

— Le deuxième vers 15 h. 45, aux établis- 
sements de chaudronnerie en cuivre, Ben- 
jamin Hennebell«, 65, rue de l'Alouette. 

La maison était fermée, les ouvriers fai- 
sant la semaine anglaise et le patven. était 
absent. 

Des voisina aperçurent de la ruinée 
s'échappant de la toiture. 

Les sapeurs-pompiers, alertés immédia- 
tement, so rendirent sur les lieux. Ils du- 
rent passer par escalade dans une usine 
voisine. Cétait un tas d'emballages qui se 
tonsumaient au milieu de l'atelier, où il avait 
été laissé par imprudence. 

Le feu fut éteint très rapidemnet Dégâts 
insignifiants. 

MANIFESTATION    DI   SYMPATHIE 
FN    L'HONNEUR   DE   M.    FIRD-    0APELLE, 
OFFICIER   DR   L INSTRUCTION   PUBLIQUE 
vendredi soir, au cours do la répétition gé- 

nérale da l'Harmonie des Anciens soldats 
français et alliés, M Albert Despretz, la dé- 
voué président, adressa au nom do tous ses 
camarades, au disUnçué directeur. M. Ferdi- 
nand Capelie, seà plus vives felicitations, 
pour l'honneur que lut avait fait M. le Minis- 
tre de l'Instruction Publique et des Beaux 
Arts, en lui accordant la rosette de l'Instruc- 
tion publique. 

U dit toute la firté qu'il a éprouvée, lors de 
la fête annuel'J oe la Chorale des Mutilés et 
Réformés, au Casino-Palace, d'avoir pu, au 
cours de cette beUe cérémonie, lui adresser 
publiquement l'hommage qui lui était dû. 
pour la haute récompense accordée par le 
Gouvernement de la République. Cette re- 
compense reconnaît les aervices qu'il rend a 
l'Art Musical, tant dans notre VlUe que dans 
ie département du Nord et du Pas-de-Calais. 
M. Deapretz se félicite d'avoir pu lui épin- 
gier la Rosette de l'Instruction publique de. 
vaux l'ente des Combattants, les Mutilés et 
Réformes. 

M Albert Despretz ajoute qu'il a voulu, 
dans la manifestation intime de ce soir, lui 
apporter aussi sa marque de reconnaissance, 
rur le dévouement qu'il apporte sans cesse 

la Société, pour le plus grand bien de la 
Erospéritô des Anciens soldats français et ai- 
es, et qu'il forme des vœux de le voir tou- 

jours a lu Direction des Anciens, 
IL termina -n lui offrant un« gerbe dé 

fleurs, disant que chacune renferme, non seu- 
ïemen*< la sympathie entière de chaque socié- 
taire, mais toute leur affection. 

On vivat est chanté ensuite en l'honneur 
du nouveau décoré. 

M. Capelie, très ému, remercie vivement 
son président pour l'éloge qu'il vient de lui 
adresser et il reporte sur la société et toutes 

Aouj, aoonr dit vrçi, en assurant que la 
population wa.relosienno était divisée en 
dette camps, se dm^ant% au sa\et Oe la situa* 
tion iaiie1 par la justice de notre pays, à 
.V. Cocsenety commissaire de police. 

Etéocle et Pobjnicc so battaient, dit la 
'légende, dans le -sein de leur niera. Dans 
la auerre des Sept-Lhefs, ils s'cniretuerenl, 
et ta mort mémo ne pouvant apaiser la haine 
dçnt }ls clawnL l'un pour Vautre^ anime*, 
la flamme du bûcher qui les'consuma se 
divisa en deux foyers distincts. Ces frères 
ennemi^ symbolisent les names implacables. 

Leur souvenir est naturellement évoqué 
qVaiut on devine, à Wattrelos, les divisions 
profondes et les passions qui s'affirment 
autour de l'affaire Colsenet. 

Car, si simple, q . -..Y- paraisse et si agréer 
blement parée des fantaisies qui lui donnent 
l'allure dun joyeux vaudeville, elle n'en 
demeure pa$ moins, le croyonsnous, une 
affaire infiniment grave qui ne limitera pas, 
à M. Colsenet, l'action de la justice. 

DES  INTERETS   CONTRARIES 

Et d'abord, gui a déclenche cette affaire i 
list-ce une plainte courageuse et lormuièe 
au grand jour d'un administré ayant decide 
de prendre ses responsabilités ? Lst-ce une ' 
dénonciation eu termes précii ct'etairs, ap- 
puyée d'une signature, 'pour mettre un 
tei me ii des abus ? 

Non, lu dénonciation e^t anonyme. Elle 
prend la forme d'un complot On ne sait qui 
l'a lancée. Mais ou devine que son origine, 
pour être si soigneusement cachée, n'est 
pas, à défaut de courage, nette d'une inten- 
Ikm évidente de nuire. Certains ne mâchent 
pas le mot. Ils proclament qu'il s'agit d'une 
vengeance. On lerait « valser a M. Colse- 
net, non parce qu'il a été trop complaisant, 
mais parce qu'il no l'aurait pas clé assez. 
Et si ce magistrat, qui est, pur les uns, tenu 
pour un homme aioiable et charmant, u fait 
commettre A des ge-is inconnus, des lettres 
qu"aucune signature n'embellit. C'est, as- 
suie-t-on, que les dénonciateurs anonymes 
avaient trouvé M. le Commissaire trop peu 
enclin à les absoudre, à les favoriser, à les 
couvrir. 

11 y aurait, ù Wattrclus, des ennemis 
jures de M. Colsenet, nui essayèrent, autre- 
fois, de s'attacher sa clémence. Ils n étaient 
j>aa sans reproches, dit-on- ; ils avaient 
bénéficié de circonstances heureuses en des 
temps troublés. Et comme Us n'étaient pas 
sans inquiétude sur leur situation, ils 
croyaient faire manœuvre habile en es- 
sayant d'obtenir, do M. Colsenet, des certi- 
ficats de civisme. Ce magistrat aimable et 
bon enfant, ne « marcha » pas. U y avait 
des limites que sa complaisance ne pouvait 
franchir. Sienclin qu'il fut à voir large et à 
passer l'éponge généreusement, certains 
actes le trouvaient rebelle à des complai- 
suuces. De sort-; que M. Colsenet fut a la 
fois charmant et detestable. Charmant pour 
ceux qui avaient commis de futiles fautes, à. 
ses yeux ; détestable pour les autres. 

U5E LETTRE 

Cet état d'esprit de la cité wattrelosieime, 
nous le connaissions. Nous ne pensions pas 
qu'il fut aussi vif. Nous ne pensions pas, 
surtout, qu'il fut À nature a aggraver une 
situation déjà grave. Et cependant, cela est. 
Il en est qui demandent toute la justice ! 
S'ils consentent au châtiment, s'il est juge 
nécessaire, de M. Colsenet, ils veulent qu'il 
uc soit pas le seul à être frappé. Si un fonc- 

tionnaire a été corrompu, il y a das corrup- 
teurs. Si un sentiment de vengeance animq 
les ennem.s de M. Colsenet, a queis nionaes 
ob-issenfc-ihi ? N'y a-t-U uat> intérêt, pout 
quelques-uns, a ce que \!7colsenet dispa- 
raisse ? 

* Une lettre reçue à la suite de notre dernier 
.article est, à c; sujet, très suggestive. Noo* 
la donnons ci-dessous : 

Monsieur  lo Directeur 
da jouri.U u L'ÇgalUc *. 

L'article paru ce matin en chioniquû 
.i Wattrelos », intitulé.- Le Roman d un 
Commissaire, est certainement (ait avec uno 
impartialité qui fait honneur au tournai 
m L'Enalita ». U* point, cependant, attira 
l'attention du lectûur qui, en bon wattre- 
losien, aime lu justice, ma.s aussi entend 
respecter k: droit des citoyens. 

On dit quo le commissaire était bon 
enfant, joyeux compagnon, établissant lüi- 
méme la justice ; tout cela n'est pas très 
grace quand une certaine limite n'est pa.s 
dépassée, car vous conviendrez tout do 
même que les fonctions de commissaire do 
police ne demandent pas de (aire vœux de 
jeune et de chasteté. Par conséquent, un 
homme 'qu'il soit commissaire da police ou 
fonctionnaire quelconque), n'en est pas 
m'Ans un homme, nô avec ses défauts et ses 
qualités, et que, sur ce point rien ne prouve 
que celui qui n'a jamais jailli jusque là, ne 
faillira pas un jour .' 

Ceci dit, il n'est nullement question d'es- 
traccr l'enquête judiciaire ; .II faut que la. 
lumière soit faite et les faits établis dan» 
leur véritable importance. 

Un autre point délicat et qu'il êêrùU très 
intéressunt d'écliircir serait de connaître les 
véritables raisons qui ont motivé les plain- 
tes contre Monsieur Colsenet. Croyez-vous 
sincèrement que ceux qj.1 salissent soient 
eux-mêmes si blancs qu'ils puissent être 
satisjaits de leur dénonciation ', Que va-t-U 
sortir des enquêtes qui, nous osons l'espé- 
rer, seront menées jusqu'au bout ?... U 
n'est pas nuisible de vous dire que les Ion- 
ques wattrelosienncs se délient, et que 
certains points restés bien noirs sur des 
situations nées de la guerre doivent être 
éclairées. De ce côté, toute la population, 
croyons-nous, serait heureuse d être enfin 
fixée. Car. si les habitants se reportent aac 
premiers mois de Vannée 1919, a la rentrée 
en masse des combattants et des réfugiés, il 
n'était question que de faite rendre gorqe à 
ceux nui, néqlfâeant leurs devoirs de ci- 
toyens français ou belges, n'avaient pas 
obéi à Vordre d'évacuation. Et non cornent 
de voir leurs '•amarodes se faire tuer, s'em- 
ployaient à amasser de Vargentt par un 
trafic dont on n'a jamaU connu Irsjnailles. 

C'est cela. Monsieur le Directeurf'^ui fait 
qua le commis taire de police de Wjatlielo* 
a conservé beaucoup de sympathies', car H 
a certainement rftl essayer de toucher du 
doigt les conduites de certains nouueam 
rieft**, et U parait que ces derniers sont cou- 
verts sans avoir eu à débourser aux /on^- 
liminaires de l'époque, pendant biquellc ils 
ont fait leur pelote. 

Lit yroupe d'amis de la Justice 
et de ta \'érilc 

Cette lettre, quo nous donnons, n'est pas 
signee. Elle ne l'est pas plu» que celles qui 
ont dénoncé M. Colsenet. Elle ue l'est pas 
moins. Nous la donnons pour ce qu'elle 
vaut La Justice eat en marche. Qua la lu- 
mière soit laite ! C'est le vœu unanime. 

celles qu'il ding*, 
être tsJt.        ■* 

II dit aussi totHè 
our la 

l'honneur qui vient da lui 

è s» »connaissance k la 
société, pour la. manifestation'sympathique 
qui lui a été faite, lors de là lôte do la Cho- 
rals des Mutilés «t Reformés et remercie la. 
société de la très belle Husetto qu'elle lui a 
offene et do la superbe yerble de fleurs qui 
lui a été'remisi co soir. 

Il termine en assurant la Société de tout 
son dévouement et qu'il est à elle « in vitam 
getornBni ». 

VIOLENCES SUR UN AGENT 
Vers 10 heures 45, l'agent Seys Albert, 

conduisait au poste centrai de police le nom- 
mé Delbâr Louis, dit « Tête de Bos », arrêté 
pour coups et blessures volontaires. 

Au moment oü il passait avec son prison- 
nier, rue Notre-Dame, Delbert fut interpellé 
par un nommé DuXlos Albert, dit « Bébert » 
2ö ans, cabaretier, -15, rue de l'Aima. 

Celui-ci reprochait à Delbar l'anhat d'une 
auto avec r>ê l'argent qu'il lui avait prêté et 
une discussion envenimée s'éleva. 

Dullos voulut s'approcher de Delbart, 
mais l'agent Seys s'interposa entre les deux 
antagonistes. 

A ce moment, Dufîos a exerce sur lu) des 
violences. Un procès-verbal a été rédigé con- 
tre lui. 

REMISE DES LOTS DU CONCOURS DE 
LETTRES ORGANISÉ PAR LXSSOR DE 
L'EPEULE 
La remise aux lauréats aura lieu le di- 

manche » mai, à 7 h. 30 précises, les Iota 
seront remis de la façon suivante : tous les 
19 points tireront au sort, puis le 18, puis 
le 17, etc. De manière à éviter toute criti- 
que, les objets seront attribués d'avance se- 
lon leur valeur. La remise se fera au local, 
chez M. A. Vandevelde, 107, rue des Arts, 
Koubaix. 

Les deux superbe» bronzes exposés chez 
M. Franquet, tailleur, rue de l'Epeule, se- 
ront tires au sort, ce tirage se fera au local 
le vendredi 13 mai, A 8 heures précises, nous 
invitons tous les commerçants à assister à 
ce tirage- Nous remercions tous les généreux 
donateurs qui nous ont fait parvenir un lot, 
ce qui a permis de donner 72 prix pour no- 
tre concours de lettes. Voici le résultat du 

concours- de ballonnets Olace Ed.   Roussel, 
i;»t>.*altops*dû.ifc*i^>, --...     ■-- 

L'Agnès Chantry, *5 lue de la Perche ; 
2. Paulotte Dakain, lOo, rue des-Arta ; 3. 
Claire Yanhoutle, 32, i-ue d'Isly ; -i. Ger- 
maine Lefabvre, 241. rue des Ogiers. n 
Croix ; 5. Léon Dubrulle, 4, rue Bohau ; t»^ 
Suzanne Duriez, rue Descartes, tort-Sion, 
43 ; 6. Simone Lecomte, 85. rue d'Isly, cours 
du Nord. -* ; 6 Blanche Matisse, rue de la 
Perche, fort Siou, 10 ; G. Jean Cuypers. me 
Descartes,   Fort Sion.   40. 

Les huit prix suivants toucheront uu osr- 
ceau : Marie-Louise DuVillier6. 29, rue d'Is- 
ly : Louis Lemaiii, rue de la Perche, Fort 
Sion, 38 : Delette, rue de la Perche, cour 
Briet ; Louis Cambre, rue Croon, 3, cour 
Cornu : CioliMe Vanbutzelle, rue de Was- 
quehai, cour Delporle. 18 ; Marie-Thérèse 
Demullier, 4L me Hfhnan ; Roger Broueis. 
8,  boulevard Gambetta. 

La remise des prix s« fera, au local, 1« 
hind» 16 mai. à 7 heures précises. Se munir 
du carton numéroté. 

Nous rappelons aux lauréats du concours 
de lettres que les lots ne seront remis que 
sur la présentation d'une pièce d'identité, 
livret de martage de préférons. 

L'ATTACHE   COMMERCIAL  DE  FRANCE 
AU CHILI DE PASSAGE A ROUBAIX 

M. Walle, attaché commercial de Franco 
au Cnili, sera h la Chambre de Commerce 
de Roubaix mardi prochain 10 mai ; il y rc- 
cevrav de 10 heures à midi et de 14 h. 30 à 
17 heures, les commerçants et industrie i-s 
qui désireront le consulter sur les marchés 
chilien et bolivien. 

DANS LA POLICE 
Le personnel de police du 1°° arrondisse- 

ment a voulu, avant le départ de M Richard, 
commissau-c de police, admis a faire valeur 
ses droits à la retraite, lui manifester sa 
sympathie au cours d'une réunion intime. 

A cet effet, le personnel du commissariat 
sest réuni hier soir. 

M. Auguste Barrât, le sympathique briga- 
dier de pouce, se faisant l'mterprète do tous, 
a donné a M. Richard l'assurance des sen- 
timents respectueux dont ils étaient animés 
et l'a remercié do 1 esprit de justice et d'im- 

reUlLLFTON   DU  8  MAI   19S7.   —  Va  i 

31 lefT 
d'une 
VtVNPUREUSB 

<Bnanet re>r„c»r« d'Aventyre, et-d' 
Amour   par   öuy deTeiarrvond 

CHAPITB» 1» 

U HUNTING CLUB 

Ëv»«te  hall 4a la  Jetée-Promenad«. à 
présentait  «ne animât}»  •*tr«jer«. 

I 
G« «olr-là.   on   Jou«it n Rigolttto P. Htm 

Bufnte.   le célèbre barvton Italien. 
Toute la colonie hivernale s'était donné 

randez-voiu pour (entendre «t. dans cette 
cohue, passait on frisson de fièvre joyeuse. 
I« rnaerï« d'une heure de detent* BIM 
eontrtlrte, où chacun oubliait «f» prfoc- 
oupaii->n» pour ne sonpar qu à ion plaiair. 

Soudain la «onnetu de la tin d« l'en, 
tr'oftr retentit 

L'oreheatr« qui. dan« un « 
mnaicjoe légère et mvel«. 

,   éfrenait 
tat HT bru«- 

fool» a« dlrt««« ver» I» théâtre. fool» _ 
le Drodniait d'ahnrd une bouaenled* 

eonfiiae «utfiir do» rmrt»« giii avaiant «ii 
taule« »T»rvt»» wreste« ' B"t«. 

mirent à leur tour à gagner leur place, «an» .     u  renveloppa  d'un  regard impitoyable, 
Maj   i où il y svait cette cruauté froide de oeui 

l'inoi eea derniers,  on remarquajt uu i q^ n'aiment plu», 
couple qui, au milieu de ce monde cowno-,    _ Preeigeœent. ricenarWl, je von* «ban- 

■ ' donnerais en bonne compagnie... ^^ 
— Vous n'allé» pas m« limer seule, aup. 

rilia-teUe. *^ 
— Mais ai, Irène L.. Je vais aller faire 

un petit tour au cercle. Si vous le vou- 
lei bien, noue nous retrouverons »près la 
représentation, chez Edward's, pour sou. 
par.. 

Elle comprit qu'il était inutile d» «■«, 
eherner à lutter. Ce qu'il avait décide, u la 
ferait 11 trait jouer. Il an était ainsi tous 
lea eoin. 

U n'y avait plu« que le jeu qui, dans a» 
vie. intéressât maintenant cet tomme qu'elle 
avait vu jadis k ses pieds, pris par le césar 
et le» sens et follement amoureux et prêt 
A tout lui sacrifier. ^ 

— Je vos») en prie, ma eben, dUil aveo 
agsvrjsment, n'ayons pu l'air de noua dis. 
putsr ainsi on noua regarde 1 

Et, »étant incliné devant «ils. 0 »'éloi- 
gna rapidement la laissant blême de rag», 
sous 'son maejuillage rose, et retenant pv 
un héroïque effort, les larmes qui mena- 
çaient de perler a sea cils. 

Comme U atteignait d* son pj» pressé, 
la «ortie du bail, uns voix l'intaepeue 
joyeusement au passage : 

w Bonjour, Lanzecl 
Il s'arrêta, s'evanea ver« U Jaune fem- 

me qui l'apneWt «t bais« les doigts éta- 
lés qu'elle lui tendait, tandis qu'elle con- 
tinuait ' 

^Vwsaile, au Hunting, |e part»»«. 
11 répondit so sevrant 

.  - XOBS. tai JUBV a 

poûte venu de tous les coins de l'univers 
a la recherohe du soleil et de la galet«, ne 
pouvait demeurer inaperçu, l'homme par 
son élégance, la femme par sa beauté. 

C'étaient Roger de Lanzac et Irène Pom- 
mereille, que l'on remontrait partout ou 
l'on s'amusait, lui. joli garçon aux traits 
et à la silhouette aristocratique, elle, sems 
blsnt sous I« orudiu brutal« d»» lustres, 
uns rase en plein épanouissement avec 
ses grands veux de velours noir, sa somp- 
tueuse chevelure rousse «t «on visage per- 
pétuellement souriant, soit par coquette- 
rie, soit pour cacher la griffe d'une petite 
ride à peine perceptible cependant. 

Au premier coup d'ceiL on devinait une 
vieille liaison, au U maîtresse, plus «gée 
que l'amant se défendait héroïquement 
contre l'attaqua des ans et cherchait par 
tous les «mflaes en «on pouvoir et uns 
volonté obstinée de plaire toujours, k con- 
server quelque temps encore l'irrésistible 
séduction de sa jeunesse passé». 

Ils venaient lentement du fond du hall, 
s'arrêtent presque » chaque pas pour 
poursuivre 4 voix basse une discussion 
nAimée. 

— Voyou», me, obère amie. murmursiUl 
d'un ton agacé, voua n'allé» pas m'infti- 
eer le supplice de rester jusqu à 1« tin de 
• Rlaoletlo t »... 

Une flamme d'angoisse passa dans les 
prunelles de sa compagne : elle serra ner- 
veusement son éventail entre ses doigts et 
répondit : 

— Oh 1 c'est moins pour le «psett»! an* 
9m* a salk. oui eat «ckQdjiiLU 

Son interlocutrice était un de ces êtres 
que l'on n'oublie jamais plus, pour peu 
qu'on les ai rencontres une fois sur a& 
route. 

Ving-ciaq ans au plus. Belle 1 On n'au- 
rait au I« dire. Etrangement originale en 
tout cas. et séduisante 4 faire peur avec 
son visage délicat encadré de lourds che- 
veux bruns où l'on ne voyait d'abord que 
tes yeux, immenssa et prodigieux, de« yeux 
verts, limpides comme des lacs de monta- 
gne dont l'eau glacée semble sans fond et 
tour à tour si tendrement câlins et si im- 
périeusement dédaigneux qu'Ile donnaient 
l'impression d'une enlgrne perpétuelle. 

El U y avait dans tonte l'allure, de cette 
créature, dans l'onduleuse souplesse de 
son corps svelte, dans la grace lente de 
ses gestes, dans son expression irritante, 
une sorte de sauvagerie qui faisait songer 
è quelque bel animal imparfaitement appri- 
voisé, dont on Mut toujours redouter un 
retour de cruauté instinctive. 

Elle s'appelait Emwisje H«"»»f 
BU« racontait qu'elle était Suédoise et 

se trouvait en instance de divorce, ayant 
laissé dans les brumes du Nord un mari 
dont elle préférait «carter le souvenir. 

Au demeurant on ne savait exactement 
rien d'elle, depuis qu'elle promenait dana 
tous les lieux d« plaisir de Nice sa non- 
chalance audacieuse. Inaccessible, au dire 
des hommes, sons ses dehors libres. 

1 Elle tenait Roger sous eon étrange re- 
gard et bien qu'il fût blasé sur le charme 
énervant de ce genre de femme, l'amant 
de ta belle Irène ne pouvait se détendre 
d'un trouble léger pareil au vertige que 
l'on éprouve it marcher «a bord dïn pré- 

Sfc . »MirmrtyaK, s-«»«| Hg «OttrlW ff°' **• 

couvrait l'éclat de ses petites dents pain" 

— Vous connaissez le baron de Maria- 
court, n'est-ce pas, cher ami i 

EUe désignait è coté d'elle, un gros 
homme d'une trentaine d'années, épais, 
court joufflu, qui avait uu air de gentleman. 
farmer   arraché   h   ses  instruments   sra- 

Celui-ci s'inclina, tanaia qu'elle expli- 
quait en plaisantant gaiement : ._„„. 

— M de Mariacourt était précisément 
en train de me parler de l'ardeur de ses 
sentiments l ....   . 

Le pauvre garçon devint tout rouge, 
mai» la jolie Suédoise continuait, railleuse : 
 Aussi,   je  lui   conseillais d'aller taire 

une apparition au Hunting Club... Mal- 
heureux en amour, heureux au jeu, dit- 
on. . Créât le moment monsieur de Maria- 
oourt ou jamais de tenter la chance I... 

Elle riait haut la tête renversée en ar- 
rière, dans un mouvement délicieux de 
tourterelle roucoulante qui laissait entre- 
voir la blancheur de sa gorge sous l'étoffe 
légère dont elle était drapée. 

Ses longs yeux inquiétants scrutaient 
avec insistance le visage de son compa- 
gnon, comme si, à ce uioment-là. elle eût 
désiré vraiment le voir céder h son caprice 

L'amoureux transi s'excusa : 
— Je n'ai jamais touché une carte de ma 

viel 
— Justement mon cher!... Quand on 

joue pour la première fois^ on gagne ce 
qu'on veut... M. de Lanzac vous présen- 
tera  U est « peraona grata n... 

— Certes, grommela Roger... l'y al mê- 
me perdu mille louis hier «rîtr l 

Mal« il ne se «onrtaii guère de »'ember- 
lasjkK du fcajxàV II   tot!* HUt Utlfli-CJ, 

une fois de plus, déclarait qu'il n'irait pas 
au cercle, il gegna la rue, après avoir pris 
congé. 

U taisait dehors une de ces admirables 
soirées de mars où le Midi prodigue toute 
sa douceur et tous ses parfums. 

D invisibles mimosas répandaient l*ur 
odeur grisante la mer rythmait sa grande 
chanson naisible. les étoiles palpitaient 
d'un éclartrès vif. 

Lanzac, cependant ne songeait pas à 
goûter la poésie de la nuit déjè pnntsr 
nière. 

Il se hâtait è travers les «venues brd- 
lammenj éclairées qui aboutissaient « la 
Promenade des Anglais, du pa» rapide 
d'un homme qui a delà trop perdu son 
temps à d«a futilités et touche enfin à son 
but ~ 

Il arriva bientôt rue Peslorelli. devant un 
hotel particulier que rien ne drsnnjroau de 
a*s voisinaaPS  

iMsjjaa) «énetra. U parue battait son 
plain ~ 

D'une voix monotone, un croupier annon- 
çait * 

~ Messieurs, U y « nulle loui« en ban- 

""S* s'approcha, regarda un instant, sans 
louer 
HU banquier était, a ce moment un des 
habitués du lieu, un bel homme h la bou- 
tonnière fleurie, à l'allure un peu raids el 
au visa«e distincué. 

Op. l'appelait familièrement « le Comman- 
dant » sans que personne se fût jamais de- 
mandé quels étaient son nom et eee états, 
de services. 

Sa veine au baccarat était proverbiale, 
surtout lojafliùl jn-nail la, ijenoni» 


